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â B R U X E L L E S , à I ' O F F I C B D E P U B L I C I T É . 

X - . E : N O U V E A U M I N I S T E R E 

M . D U P U Y , Présidait du Conseil 
et Ministre de r Intérieur et des Cultes 

M . D E L O A S S K 

Ministre des Coloni 

se présenter afin de ne pas enlever de voix a M. Brisson. 
C'est, de la sorte, ce dernier qui va être le candidat de 
tous les radicaux et des socialistes. 

Les modérés de l eu r coté entendent porter M. Casimir 
Périer, bien que celui-ci ne veui l le pas faire acte de can­
didat et déclare ne vouloir que se teni r à la disposition 
de ses col lègues. 

La batail le sera év idemment chaude puisqu 'e l le va 
mettre en présenee deux poli t iques et que les rad icaux 
prétendent se venger de la couardise (sic) de leurs chefs 
et prouver qu ' i ls sont la majorité à la Chambre . 

i juant a la date de l 'élection, on ne sait env->re si elle 
au ra lieu demain ou samedi . 

Un vice-président 
La nominat ion de M. Félix l 'aure au portefeuille de la 

mar ine rend vacant un poste de vice-président. On lance 
pour le remplacer le nom de M. Hurdean, niais les modé­
rés réclament et veulent que le nouveau vice président 
soit choisi parmi e u x . Ils n 'ont pas encore arrêté leur 
cho ix . 

A la Commission du budget 
Les bu reaux se réun i ron t samedi pour remplacer trois 

commissai res et non des moins impor tan t s , qui font 
part ie d u nouveau minis tère . Ce ton t MM. Poincaré, 
Georges Leyâues et Félix Faure . Ce sont les bureaux du 
mois dernier qui devron t nommer leur remplaçan t . On 
sait que M. Poiucarè était rapporteur généra l . I.a com­
mission u n e fois complétée aura a. le remplacer . Les can­
didats sont MM. Cmvalgnac, Jules Roche, neluns-Mon-
t ï i id et Deloncle. Ces doux derniers sont favorables an 
minis tère . 

L i e t t r e d e T u i - p i n à M . d e R a m e l 

Voici une lettre adressée de Hruxelles par Turpin à 
M. de Ramel , après que celui ci lui eu t t r ansmis la ré­
ponse de M. Casimir Périer. Cette let tre tendrai t à con­
firmer ma lheureusement que Turp in n 'a que t rop fait ce 
qu'il a si longtemps hésité à faire : 

• Bruxelles, le *o imii 1*91-
» Monsieur, 
ions «miser réception de vos Ici Ires, parce que 

quelques jours, alin de savoir si M. Casi-
t suite a vos démarches ; je vous prie donc 
retard. 

de M. Casimir Périer qui m'est communiquée 
a pour prétexte 

général lieloye ne laissant plus aucun 
internions du gouvernement .i mou aga 

je considère les négociations comme entiéremeiil terminées. 
» Je vous remercie, en mon nom et au nom de la France, de 

vos démarches patriotiques; mais comme il m'est impossible 
de patienter plus longtemps, mes ressources \ lunaires, mis 
moyens d'action cl nies espérances étant épuisés, je reprend-, 
à dater de ce jour, mon entière liberté d'action et ie me consi­
dère entièrement dégagé moralement, seul lien qui nie retenait 
de toute responsabilité envers le pavs et mes concitoyens. 

» Le prétexte que le général Mercier a pris pour opposer une 
lin de non-recevoir à \os patriotiques démarches auss: bien 
nie l'iusulle qu'il me fit gratuitement en me renvoyant le îe> 

Perler doon 
de m'excu 

ré[»on 

? • - l ' O I V I \ R K . 
finances 

Ministre des ~ 

N o u s d o n n e r o n a d e x x L r 

M . M E R C I E R 
Ministre de la Gtierre 

,- «vin. l e s P o r t r a i t s d e s s i o c a u t r e a 

M. VK.1.11 
Ministre de l'Agriculture 
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LEM1NISTÈRE DUPUY 
P a r i s , 30 mai . — Voici le n. inistère Dupuy définitive­

m e n t s u r pied, après u n e longue semaine d'efforts. Il 
n 'est point inut i le , à celte occasion, de se souvenir que 
M. Charles Dupuy, lors de la rent rée des Chambres , lit 
u n e déclarat ion t rès net te et très v ive contre le socialis­
me . Or. i cet te époque , le sen t iment personnel de M. 
Dupny éta i t tempéré par ceux de ses collègues, tels que 
MM. Viette, Peylral et Terrier , appar tenant au parti ra­
dical , c'est dire que l 'a t t i tude que M. Dupuy a prise con­
t r e le socialisme ne peut qu 'ê t re accentuée n a v a n t a g j par 
lui au jourd 'hui qu'il se t rouve à la télé d 'un minis tère 
bomogène . 

Dès ses débu ts , le ministère au ra à discuter la propo­
sition de loi s u r l 'amnist ie et à affronter qua t re interpel­
la t ions : celle su r le t ra i té anglo-congolais, de M. Delon­
cle ; celle sur l'affaire Turpin , de M. Le Hérissé: celle sur 
les incidents du Père Lâchai se, de M. Vaillant, et enfin 
cel le su r la réforme des boissons, de M. Salis. 

Une note officieuse 
o n communiqué à la presse celte note officieuse : 
« M. Hanoteaux, ancien député, ministre plénipotentiaire et 

«lirecteur des consulats, a fait connaître ce matin à M. Ch. 
Ilnpuv son acceptation du portefeuille des alTaires étrangères, 
que M. Delcassé était allé lui olfiir au nom du président du 
éonseil. 

» A la suite de cette ai reptation, les ministres se sont réunis 
à l'Elysée. Les décrets portant composition du nouveau cabi­
net paraîtront demain matin au Jnurnal offieiel. 

» Les ministres se réuniront demain a IKlysée pour arrêter le 
sens de la déclaration qu'ils soumettront aux Chambres. • 

Les nouveaux ministres 
i tna t re membres seulement du nouveau cabinet n 'on t 

jamais été minis t res , ee sont : MM. Hanoteaur. , Georges 
Leveues Rarthou et Lourl ies . 

M Hanoteaux, ancien député de l 'Aisne, ac tue l l ement 
d i rec teur desaffaires consulaires et commerciales , fut u n 
des deux délégués français à la conférence de R r u i e l l e s 
re la t ive 4 la dél imitat ion du Congo belge. 

M Georges Leygu.es, 37 ans , députe de Lot-et-Garonne 
depûl» 11*89, inscrit au barrôau de Villenenve-sur-Lot, fut 
un des agents les plus actifs de M. Constans dans les 
couloirs d u Par lement , alors que celui ci n 'avai t pas per­
du tout espoir de ressaisir le pouvoir . 

M Rarthou, 3 i ans , encore un jeune.encore u u avocat , 
l 'aigle du barreau d'Oloron. député depuis cinq ans , déjà 
passé dans les rangs ministér iels où il s'est aussi tôt en­
rôlé pour un t rava i l leur en même temps q u ' u n garçon 
a imable , ami de tout Ip monde . Il a ça de c o m m u n avec 
son collègue M. Leygues. . , , . „ „ 

M. Lourl ies , séna teur des Landes, ancien députe , m 
ans envi ron ; passe pour un bon vivant : a un faible 
pour les quest ions mil i ta ires , sur lesquelles il parle vo-
îontlerf. 

Les auxiliaires 
Les nouveaux minis t res organisent leur cabinet . 
M. Dupuy prend pour chef de cabinet son frère, M. 

Adrien Dupuy. 
M. Rarthou fait venir dans le même but son frère qui 

est chef de cabinet du préfet des Bouches-du-Rhone. 
M, Revail devient chef de cabinet du minis i re des 

a flaires é t rangères . 
M. Hecq est n o m m é chef de cabinet de M. Delcassé a u x 

colonies. 
M. Rernard est nommé chef de cabinet dit minis t re des 

finances. 

La déclaration 
En ce moment même M. Charles Dupuy t ravai l le à la 

déclarat ion ministériel le qu'il doit l ire demain a la 
Chambre et que M. Guérin, garde des sceaux, l ira au 
Sénat. 

La déclarat ion ministér iel le portera en t re au t res choses 
su r d e u x sujets in téressants : la quest ion budgétaire et la 
quest ion in tér ieure . 

Nous avons laissé en t revoi r ce que le nouveau cabinet 
dira au point de vue budgétaire ; il est probable , eneffel , 
que la déclarat ion reflétera la penséede M. Poincaré dont 
uous analysions , hier , en dernière heure , les inten­
t ions . 

Ouant à la quest ion ex tér ieure , bien que le sujet soit 
délicat par lui -même.cer ta ines indiscrét ions nous permet­
ten t de croire qu 'el le sera t rès ferme et qu 'e l le reprendra 
eu u u langage de ci rconstance, les réserves faites récem­
ment par M. Casimir Périer a propos du trai té a n g l o -
congolais auprès de diverses puissances, en même temps 
qu 'el le donnera l 'assurance que , su r les an t res quest ions 

f ondan tes , le Cabinet entend ne rien abandonner des in-
éréts de la France . 

Nous croyons pouvoir dire que cet te part ie de la décla­
ra t ion est a t tendue avec u n e certaine impatience dans 
certains mil ieux é t rangers . 

An point de vue de la question religieuse, M. Dupuy 
s ' inspirera du langage tenu par M. Casimir Périer. 

Enfin, nous avons , avec ra ison, reprodui t hier quelques 
fragments de la déclarat ion ministériel le lue par M. Du­
puy en novembre I8M, car la déclarat ion de demain ne 
sera ni moins ferme iii moins net te en ce qui louche ie 
socialisme. 

La présidence de la Chambre 
On avait annoncé que M. Bourgeois serait candidat, Il 

vient de déclarer dans les couloirs qu'il ne voulait pas 

décembre dernier les deux volumes de mon ouvr 
ne reposent sur aucun fondement, surtout i 

L'AFFAIRE TURPIN 
Par i s , 30 mai . — L'affaire Turpin cont inue à produire, 

a Par is , non seulement dans les cercles politique*, mais 
encore dans l 'opinion, u n e émotion des plus \ i v e s . 

L i e p a s s é d e T u r p i n 
11 n 'est pas sans intérêt de rappeler que Turpin , gracié 

le I I avr i l 1893, le fut par M. Guérin, minis t re de la 
just ice d 'a lors et minis t re encore au jourd 'hu i par une 
coïncidence vér i tablement r emarquab le . 

Cette mesure de clémence amena u n e interpellat ion au 
Sénat de M. Magnier. M. Guérin répondit que Turpin 
avai t accompli î i mois de détent ion, c'est à dire près de 
la moitié de sa peine; il ajouta qu 'on avai t tenu compte 
de son a t t i tude , lors de sa condamnat ion et de sa con­
dui te en prison; il rappela en outre qu 'une mesure gra­
cieuse comme celle dont bénéficiait Turp in n'effaçait pas 
la condamnat ion prononcée et excluai t toute idée de 
réhabi l i ta t ion . 

M. de Freycinet , qui in terv in t au débat , reconnut que 
Turp in avai t fait des t r avaux Intéressants , remarquables 
même, sur les substances explosibles . 

A la Chambre , u n débat su r celte quest ion fut égale­
ment soulevé par M. Argeliès. 

Le général Loizillon, minis t re de la guerre , couvr i t le 
général Ladvocat et annonça qu 'au l i ju i l le t le gouverne­
ment donnera i t à cet officier général u n témoignage nou­
veau de sa confiance. Le général Ladvocat fut n o m m é 
grand officier de la Légion d 'honneur . 

Voici, pour complélei ces rense ignements rétrospectifs, 
les pr incipales étapes de la vie de l ' inventeur : 

Après avoi r reçu le prix Monthyon pour son invent ion 
des couleurs inoffensives à l 'usagé des jouets d 'enfants , 
Eugène Turpin inven ta uu premier explosif, la panclas-
t i te , don t il vendi t le brevet À u u e société. 

Vint insui te la mélini te pour laquelle le gouvernement 
français lui remi t la somme de 2."i0.000 fr. et le fit che­
valier de la Légion d ' honneur . 

Celte s o m m e fut remise à Turp in qui conservai t néan 
moins la libre disposition de son invent ion , la mél iui le 
nécessitant pour ê t re util isée dans l 'art i l lerie u n détona­
teur spécial dont il ne connaissai t pas le dispositif. 

On n ' a pas oubl ié d a n s quel les c i rconstances il entre­
prit avec Triponé de vendre la mélinite à une maison 
anglaise et comment Triponé, grâce à] la complicité 
d 'employés d 'une manufac ture d 'armes , pu t se procurer 
les dess ins d u dé tona teur , employé dans nos obus . 

Turp in n ' ayan t pas ret i ré de ses essais avec la maison 
anglaise le profit su r lequel il comptai t , dénonça Triponé 
et fut condamné à la prison avec ce dernier , puis gracié 
d a n s le cou ran t de l 'année dernière comme nous le di 
sons plus hau t . 

C'est à sa sortie de prison, assurc-t-on, que Turpin 
inven ta le nouvel explosif qu'il aura i t veudu à l ' é t r an ­
ger. 

N o u v e l l e i n t e r v i e w d e T u r p i n 

Le rédacteur de la Pallie, au teur du récit d 'hier sur 
Turpin, a revu ce dern ier hier soir à Bruxe l les , à Vllôtel 
du Grand Monarque. 

Voici les passages essentiels de celle nouvel le inter­
view : 

« I) jà c inquan te journa l i s tes de France ou de l 'étran­
ger éfaient venus frapper à sa por te . Des té légrammes 
nombreux lui a r r iva ien t . Ou le demandai t au té léphone; 
il avai t du qui t te r i'Iliitel du Grand Monarque, vérita­
blement assiégé, e t dont il avai t fallu fermsi' la grande-
porte bien plus tôt qu 'à l 'ordinaire . 

« D'ailleurs, Turp in n 'avai t voulu recevoir personne, 
n 'avai t consenti a, Eucune nouvel le expl icat ion. 11 sera 
au jourd 'hui absent de Bruxel les ; il s 'étonne na ïvement 
des appréciat ions diverses émises su r son compte et dont 
les échos déjà lui parv iennent . « 

Notre confrère expose ensui te u n e foule de considéra­
t ions , de justifications, d 'excuses qu ' invoque Turpin qui 
a considéré resler dans sou droi t en cédant le prix do 
son t ravai l de sa peiisée,méme à un gouvûrueuieni étran­
ger. Cet evpoqé, p lu i que hard i , nous dispense de repro­
duire plus' longuement l 'entret ien. 

entendu parler du général 

itionulc. 
idorer comme t 
•s qui m e fui fa 
ide de l'adininis 

» Ce n'est pas tout. 
»> Jusqu'au dernier 

tremblait poui 

moment, Turpin lié-sîl.t 11. 
le traité " 

main 

officiers allemands causèrent longuement avec lui . 
Ils connaissaient son Insinue et ses soiiiiiai ces uussi Inen que. 
lui-même. Ils le plaignirent avec adresse, m liant eu parallèle 
la conduite ilu gouvernement français et la grandeur d aine de 

souverain... 
n instant, ils parlèrent allemand cntie eux. Turpin, (jnl 

est très soupçonneux, leur demanda ce qu'i - dis-
« F.li ! répondirent ils, nous disions que c'était |i 

que le gouvernement français a voulu faire jiasseï 
esprit aussi lucide que le vôtre, qui vient, NI quelq 

i d e i i n . i i o 
couverte. » 
. Turpin signa 

• d'un raç 

rie songer 
HIT fou un 
s .ii .tanU 
a l innablo 

I la 'même pris l'engagement d'aller en personne diriger, 
avec des apitfmt'ements princiers, la rabriralinn du u.. iveau 
matériel que nécessite sou invention. •> 

I.» prouve du pacte 
Sous ce t i t re , on lit dans la Patrie : 
« t 'ne personne qui lut l'amie dévouée de Turpin nous a 

raconté que l'inventeur et éil réduit a la un-ère. a i moment de 
se vendre a l'Allemagne. 

.. Il est liés exact que. vers le Ci mai. Turpin n'avait pas 
même cinquante lianes dans .,•, |,..eiie. pu qui avait donné la 

lit q u 

î l e . 

général auquel, en r. 
iè diverse* Invention 
. fumées sur sa de mai ide, lu 

» Je fais parvenir a M. Cardon le brouillon de 
nntquelques phrases oui été changées en la reco 
ont le sens et le but patriotique restent les nie 
» Pour ma juslillcation, je lue réserve de puliliei 

elatives â ces dernières démarche. 

.le 1,. 
rdln déposé .la 

II ton: 

les tel lr 

el dls l i 
g u e s 

A Monsieur île liattiel, députe. • 

R ù l e d e 3 1 . ( i e o r g e s l t o i » 

M. Georges Bois avai t é té , d 'après T a n i n , un inter­
médiaire avec l 'Elysée. J u s q u i c i , son rôle n 'avait pas 
été ne t tement établi . Le général Borius avait déclaré ne 
l 'avoir j amais vu. Voici les explicat ions fournie*aujour­
d 'hui par H. Bois lu i -même : 

boni, dit-il. je n'ai aucune relation per 

I n p é t a r d 

La Cocarde publie u u e longue lettre qu 'un ami dé Tur­
pin, qu'el le ne nomme pas, lui aurait adressée, d 'après 
laquelle tout ce qui se raconte, depuis hier , ne serai t 
qu 'un pétard imaginé par Turpin pour r amener l 'alten-
l o n sur lui , la veille de la const i tut ion d 'un unu i s l è re , 
et forcer ainsi l au ia iu du nouveau mi r i s t r e de la gue r r e . 

Turpin ne pouvait prévoir qae le général Mercier sé­
rai l maintenu ; voici quelques extrai ts de cette corres­
pondance : 

> Il ne lani voir, croie» le bien, «ans i mie eeUe affaire que 
' l.ile d'un savant, peu rompu aux slratav 

. qu i a VOUbl forcer |.i m . o u à 1110 a d l i l i -
et prévenue. 
s d e p a i i | Il f.••biii'.il l e s exptO-
ilaijs II . o i i l e e t i u u l e . | . e | ; 4 | , | s n'a p a s 

ut honnête 

recta avec M. Carnôt; mais je suis étroitement lié 
homme qui est un familier de l'EI\see et > e v i v e un 
influence. 

» C'esl par les soins de cet ami — je ne veux p: 
nom — que j'eus a\ec Tut-pin une p; 

ide 

vous dire 
ulreviie dans 

le courant de janvier. C'était, je précise, au Café' et la 
J'i'es^e. 

• Je fus « empoigné » par l'entraînante lucidité de cet 
homme, je l'entends encore uous disant avec une chaleur qui 
me frappa : « iiu'ou nie donne quelques bateaux marchands et 
: „ i 1 . . : . f „ . . . . 1 . , I . . .- . . . ' . i . , - - . ! • l . . . 1 i . . . . i . . . ".. . . ' . . . . . . cotés d'Anfdelene jusqu' • me fa'is fort de raser l 
laisser un brin d'herbe 

» un redoutait a ce moment une action combinée de ! 'An­
gleterre et de l'Italie. Mon parti fut pris. Je résolus «le mettre 
en oeuvre tous les moyens dont je pouvais disposer pour con­
server à mou pays l'inventeur et son secret i». 

Les négociations commencèren t le 0 février 1891. M. 
Turpin écrit de Rosendael (Nord) à M. Bois uue lettre 
lui disant de s 'aboucher avec son ami , M. C a r e s s e , du 
Figaro. Dans cette let t re , il expr imai t aja grande con­
fiance en M. Carnot . Mais la démarche proposée par M. 
Rois lui semblai t t rès délicate. M. Rois ajoute : 

» On m'opposa alors à l'Elysée des difficultés d'étiquette. M-
Carnot ne pouvait pas recevoir Turpin : mais le général Bonus 
était prêt à me recevoir si Turpin voulait me conlier ses notes ; 
je les 

T o ' r p ^ ; : 

sence des mèllances des uns et des hésitations d 
énonçai a mon projet, et j 'v renonçai si bien q 

lieremeiit à Hruxelles et que j'ai éu t é de rencontr 

L e s p o u r p a i 

La Liberté dit : 

1er.»* a v e c l ' A l l e m a g n e 

aoûts que nous recevons île bonne 
nrpin était depuis quelque leinp 
ete betgeqni allait piendre des 

eut. deux jours phi' 

s'il consent 
allemand. 

» M. Turpin avant i 
tard arrivait a Ibuxel 
inouï île pleins pouvoir-.•) 

L e p a c t e a v e c l ' A l l e n i n g n e 

Nous t rouvons , dans le Journal, ces détail* su r la 
façon même dont Tui-pin a vendu sou secret à l 'Allema­
gne 

i. il recevait de M. de Ra 
le refus allier de M ( a -

manebe. Su mai. à neuf 
.-.pliiuii à Berlin. 

Le lundi il. a midi, ar 
•m de l'artillerie au mil 
i.te de camp de l'emper 

hôte1,... 
l'aiRenl 
l l f l l i U . 

Ifcmand i 

i lesônii allemands ivparta 

d'eiMle 
. i l c | | un p: l'empéelie pas d'aillei 

uu ardenl pati loto. 
a liv e Comment on a 
i dans sa réputation. 
élre in.ieliuie .1, gnert* 

usequenees uesasueu.es que peur lui. 
ourii'liui encore, le bélier dont il veut abattre le rempart 
le indilleieu. e des bureaux de la guerre menace .le le 

cruellement. Cette foi- c'esl son honneur qui est me* 
cette 

el P. 
pieu 

I t io l i sa décou­

le..,, talions dç I 

longs mois. • 

•boisi l'indique assez. Vois remarqui o / qu'il 
ise ministérielle. H conq lait évidemment qui? 
général Minier serait a la suite de- p-eudo-
i'ateit itraint d'ordonner a [uéteet 

essais qu'il réclamait instamment d-;. ois du 

L ' i m p r e s s i o n à l a l ' h a n i M r c 

Paris . 30 mai . — On s'attend à ce que la quest ion q u e 
doit déposer M. Le Hérissé au minis t re de la guerre v ienne 
au cours de la séance do demain on au plus t n j sa­
medi. 

L'impression à la Chambre n'est a u bonne pour l a 
général Mercier en part icul ier . On t rouve que le cab ine t 
jouera un rdle dangereux s'il épouse par t rop la doc­
tr ine du ministre de la guerre . 

Les déclarat ions que ce dern ier a faites à M. Le il r i s se 
on t produi t la p l u s p é u i b l e impress ion. 

M. de Ramel t ransformera la quest inu en i u t e r M l a t i o n . 
si personne ne le fait, afin d 'avoir u n e occasion d 'expl i ­
quer son intervent ion dan-, cette affaire el de faire ses 
réserves . 

Nous croyons que de la gauche parlira une mot ion 
tondant à nommer une commission à l'effet d 'é tudier , 
si M. Turpin veut s 'aboucher avec e l le . I l n v e n l i o n d o n t 
il es t l ' au teur . Dans l 'espri t des au teurs de la mot ion , 
Tu ip iu n 'aurai t n o n vendu à l 'Allemagne ou à une a u t r e 
puissance. 

« 11 faut, disail-rju, le niellre en demeure de pa r l e r 
afin de sav j i r - i . e s t un impudent mvstii;-. .! ui\ Mais 
nous ue devujM pas être des mystifiés. • 

I / i m p r e . s w i o n à l a B o u r s e 

L'incident Turpin et l ' interpellat ion annoncée â cesu je t 
enrayent les lionnes dispositions de notre naaiehéel ser-
w n l de prétexte à uu léger mouvement de recul sur nos 
f o u i s . 

T u r p i n à l t r u x e l l e < « 
L a j o u r n é e d e m e r c r e d i 

Bruxel les . 30 mai . — Il est impossible de joindre Tur ­
pin ; l ' inventeur o • u:> v'i l'Hdtel In Grand Monarque, l a 
chambre 79 ; il s'est fait inscrire sous le nom de H . 
Schrenihrock. 

Depuis son instal lat ion à Braxe l ies , T a r p i a a f..t de 
nombreux voyages à Anv. rs . 

Turpin est s'orti -e mat in , à la première newe ,«4 n ' a 
pas paru à t'bdtel de la journée . 

V i t e n o u v e l l e e n t r e v u e a v e c T u r p i n 
Bruxelles, .10 mai . — Le Sair, de Hruxelles. publie u n e 

i n t e r n e » d 'un do ses rédacteurs avec r a rp iu . Celui-ci a 
déclaré que des pourpar le rs pour la création d 'une so-
Ctété indust r ie l le pour l 'exploitat ion de son invent ion 
on t commencé après la lettre de refu« de II. Casimir 
Péne r . Les s ta tuts d.- il même été Im­
primés. 
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Dernière Heure 
(Dz nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

La Déclaration Ministérielle 
P a r i s , 31 m a i . — Voic i t e x t u e l l e m e n t la d é c l a r a t i o n 

m i n i s t é r i e l l e l u e à la C h a m b r e p a r M. D u p u y , p rés i ­
d e n t d u Conse i l , e t a u S é n a t p a r M. G u é r i n , m i n i s t r e 
d e l a J u s t i c e : 

» Messieurs, 
» Vous avez devant vous des hommes de bonne vo­

lonté . Nous n ' avons d isputé le pouvoir à personne; nous 
l 'avons accepté par devoir , en patr iotes et en républ i ­
ca ins . 

» Nous n ' ignorons pas les difficultés au mil ieu des­
quel les nous a r r ivons a u x alfaires. Nous espérons ferme­
m e n t q u e vous nous aiderez à les résoudre . 

» Vous savez que nous garan t i rons réso lument la Ré­
publ ique contre toutes les agi tat ions et que nous assu­
re rons en toute circonstance l 'exacte observat ion des lois 
républ icaines . 

» Nous avons aussi l 'ambition d 'apporter le plus actif 
concours aux icuvres démocrat iques qui doivent mar­
quer la présente législature. 

» L'heure n'est pas a u x lon^s programmes . Vous êtes 
saisis de nombreux projets et de nombreuses proposi­
t ions de loi qui sollicitent vot re act ivi té . Nous serons 
moins préoccupés d 'ajouter à cel te ample mat ière que de 
travai l ler à faire about i r les quest ions déjà posées. 

» Nous donnerons u n e a t tent ion par t icul ière à celles 
qui sont a l ' t tude dans les grandes commiss ions de la 
prévoyance sociale et du travail dont les conclusions 
pra t iques démont re ron t aux ouvr ie rs des villes et à ceux 
des campagnes que la Républ ique n 'a pas besoin de deve­
ni r révolut ionnai re pour amél iorer leur sort . 

» Mais à n'en pas douter l'objet priucipal de la législa­
t ion est le problème financer dont tous les par t is s'ac­
cordent à reconnaî t re l ' importance. 

» Les derniers événements ont malheureusement re­
tardé cette année l 'élaboration du budget , yue l le que 
soit le nécessité de voter en temps uti le la prochaine loi 
de finances, ce serait méconnaî t re la volonté évidente du 
pays que d 'ajourner les réformes fiscales. 

» Le gouvernement qu i se présente devan t vous a le 
sen t iment très vif de la responsabi l i té qu'il a assumée et 
la conscience t rès claire de r engagemen t qu'il a contracté 
devant la démocrat ie . 

» Si la date à laquelle nous sommes a r r ivés peut nous 
forcer a modifier sur cer ta ins points la marche des étu­
des ent repr ises , nous sommes résolus a la faciliter loya­
lement . 

» Nous non- inspirerons dans la rédaction des projets 
que nous dep, erons comme dans la discussion de ceux 
dont vous eles déjà saisis de l 'esprit de justice et de pro­
gros qui an ime l ' immense majorité du Par lement et la 
met en communica t ion morale avec la masse de la 
nat ion . 

» Les réformes fiscales sont à nos yeux les premières 
et les plus essentielles des réformes sociales 

» Les républ ica ins peuvent s u r les quest ions financiè 
res différer de méthode, mais ils ne peuvent ni ne doi­

vent différer su r le bul , et nous comptons , dans l 'ae-! 
complissenie.nt de la lourde lâche, que nous avons accep- , 
tée, s u r une collaborat ion sincère, Intell igente el de i 
eieur , en t re lous ceux qui on t foi d a n s l ' o u v r e de la 
Révolution française et dans les destinées du gouverne- ! 
ment popula i re . 

» Eu ce qui concerne la poli t ique é t rangère , nous ' 
a u r o n s à eo-ur de conteni r celle cont inu i té de vues et de 
relat ions qni , en dépit de la r ival i té des opinions politi­
ques , a permis à no t re pays de p iendre parmi les na t ions 
u n e place digne de son nom et de son histoire. 

» Korts de votre appui , pénétrés connue vous d u son ! 
l iment nat ional , nous serons en toute occasion les gar- I 
diens at tent ifs des intérêts de la France et les défenseurs 
énergiques de ses dro i t s . 

» Knlin, dans l 'ordre économique, no i re soll ici tude est 
acquise aux cfiorts de la product ion nat ionale , notam­
ment à ces vi t icul teurs dont les doléances on t si jusle-
moiil éinu le Par l ement tout ent ier et provoqué des 
projets ou des proposi t ions dont nous aborderons l 'exa­
men avec la plus vive sympath ie . 

» Vous le voyez. Messieurs, les Chambres et le gou­
ve rnement ont une tâche considérable à rempli r : nous 
sat isferons lous a u x vieux du pays eu reprenant sans 
ta rder le cours normal de nos dél ibérat ions. » 

, l e dossie 
é l S l t e T i l i p i 

était s, 
el pour 

impoilaiit pour les nité 

IHIUI à l'antre, loui 
plu oui les pièce* principales. , 

U n e d e r n i è r e t e n t a t i v e 
M. Emile Gautier, qui a vu. il > a quelques jour 

pin à Bruxelles, publie dans le /"ô/oro le récit d 
visite ; 

'_•;; ''::'!;';'':' procin 
' ' - !mer Noire. 

Le gouvernement russe met t ra 
•m 

sur chant;, r, l 'annéa 
P'oir la Dut te de la 

i Je ci 
anl i i -SB au moment ps 

blés, de lemptvncrur 
atiiourd'hui le srandali 

a Cela se passait, il i 
|M.III des motifs d un u 
son volontaire exil, le -

l ie , le de 

A p r i x r é d u i t i . i n v e n t e u r M a x i m e t ie t a i l l e u r 
Doxve. - C o n c o u r s de c u i r a s s e s 

Londres, :!l m a i . — Knloucé. le petit tai l leur cuirassé f 
II. Maxim, l ' inventeur du cano.i de ce nom. a inventé 

une cuirasse beaucoup n.oins épaisse et puis légère q u a 

d'aï la 

uettré le terfait Se lèse! 
UUdi-saut e inp l . l le IllO 

deux; 

triste page d'histoire — faut-il aj 
rue Clair et Pain, au pittoresque 
en compagnie du Pou peintre t a n ni 
7'inoin a en- si remarqué au Salon 
l'ancien prisonnier d'Etat nie fit pan 
avances de l'Allenlag I de 
I 

détail, la pi 
si 

barri de la Faille dechi 

• du tai l leur liowe. et tout aussi efficace. 
M. Maxim veut bien communique r son secret L .. 

officiera de Sa Majesté ; niais, en loii pince-saus-ri iv , . 
demande le pa iement préalable de ses frais i l 
montan t à 0 fr. XI. ' » 

Le p. lit ta i l leur a l lemand d e m a n d e : ; millioau : 

U n e n o u v e l l e a f f a i r e J o n i a u x . — D é c è s s u s p e c t d ' u n 
f o n c t i o n n a i r e b e l g e . — P r é s o m p t i o n s d e m p c l s o u . 

L ' a f f a i r e T u r p i n 
De M. Cardaue , dans le Figaro : 
i En 1891, M» I avocat d'un ilivenleur qui avait uu procès 
ec le ministère de la guene. prollta des bonnes re'ations 
l'il avait avec M. de t'iexciuet pour solliciter de celui-ci la 

que I 
conlier i 

l'avocat ce dossier qui n'aurait jamais où quitter les bureaux 
de la rue Saint-Lominique et qui ne devait ; même être com­
munique à personne. 

» Quelle ne fut pas la stupéfaction de l'Inventeur, M. \ . . . , 
en trouvant dans ce dossier uu rapport signe du gênerai Ma­
thieu, et où il était question de Turpin et de l'origine île l'af­
faire delà mélinite ! Ce rapport avait été rt 

" 1_ 3e direction lartillene et équipage 
6e direction Ipoudres et salpêtres'. 

Entre la première et la deuxième page d 
vait la note suivante, de .M. de Freycinet. portant la 
7.559 : 

iixiénie page du rapport 

LA Cl ERRE 

Parla, Ie î7 octobre 1*91. 

le Mais, que , Bruxell s, 31 "•»• — « . — — ~ m r a i i n i r • • a n a i r t u l ajam 
a l'appui, des desaououeial ioi is weum.nl de parvenir au parquet il' \ i i -

ivauc.-s "de l'Allemagne et de son intention, désormais à peu \< rs au sujet d u n e nouvel le affaire d'einpoisoniicineiit 
,rés nrévoralileinoni anéièc. do les accepter • dont aurai t é té victime un fonctionnaire dn c o i n o m o . 

..Turpin veiiiiil justement de recevoir lonimiiiiioalioii de l l l e I l l habi tant cette ville et récemment décédé K , l l u r I i e * 
•ette et ie de M. Casinin IVnera M. de Ramel que le I ojuro, i ., . I , I , ... , . n l l „-, . V V i ' , l t u e - ,. 
eproduisait hier, el qui pouvait passer pour congé .1, li,„(,l. „ , . ' . , „ , ' ,,',.,s n • I i 1 l °' ' ' U , l t * * * • d a s * 

'. L'exaltation maladive de sa douleur et dosa colcieM'cl ail >"1'>"1-e prise sur U vie du d é f a u t 
j t plus prendre sur cette Aucun argument ne pouvait plus prer 

•ice. visiblement résolue aux pue- i xtn 
ralil — deux heui 

B a g a r r e s à Sor.a. _ l a r e ' . - a l t e d e M. s t ambou lonT 
P r i n c e e t m i n i s t r e ~- t e s e s p r i t s s u r e x c i t é s 

mai. — ou. assure d 'une façon positi lieux longues heures durant - deux heun - qui reste.ont • ' " " • " ' , '"•"• ~7 "•» a s s n r e a une liiçon positive que M. 
ns mon souvenir connue tes plus pénibles que j aurai vécues urvaOU ejt marge, rie consti tuer le nouveau U'iinslère 
je prodiguai inutilement tout ce que le pâli i.Usine enlievre mais qu il \ aura i t mis la condition que l'ancien 'ô inis i 

peut suggérer de logique et même d'éloquence a un honnête Ire Sloilofl i l lo banquier nuesclioll â c c o i t i n t des nnr 
homme. tefiuil les * " • * l l t > l ' o r " 

- et déjà, le siège de Turpin était, fait: il ne voulait, . .ans l 'après-midi, l 'ancien n i inu l re de la just ice , M. 
pins écouter d'antrt' ^oi\ 
ilanl au foutl tie son eu1 

savoi 

S >i Au demeurant, ma tâche 
lUcile. Il ne Mgiîisait di 

de l 
U m A m u a U piii>"n."i ^ ' ï ^ ^ j j * } * *PP» W • • r « W « î il est resté ' loi igtVmpI 

Acné ttait siuLTulit'-renii-ut ingrate et : O B cont inue à che rche r les D Lifs tîo la criafl l i n - i - n n 
de rien moins que de dunoutrei; à un e , i l a in temps, dit-on, un coutlit <-visU.it 0 i i t rô le . T . n e » 

d e tout c a i l l é e . 

lionloff. 

NOTE Mlin LA 3' DIRECTION 
'• Je prie le général Mathieu de se concerter en tant que de 

besoin avec la lie direction pour m'éclairer sur les faits de ce 
mémoire relatif aux explosifs et notamment sur la manière 
dont le ministère de la guerre est arrivé à connaître et em­
ployer la (ici le noni d'un explosif» indépendamment des 
ind'ieations fournies put M. X . . " Dr: KiiKviaxKT. i 

Ce qui frappa aussi tôt M. X... à la lecture de c e r n é -
moire dest iné par les deux direcl ions à renseigner confi­
dent ie l lement M.de Kreycinet.c'est que le général Mathieu 
disai t eu propres te rmes que « lorsque Turpin avait pré-
» seule son invent ion an minis tère de la guer re , les scr-
» vices compétents s ' i la ient préoccupés a v a n t lout des 
» m o x e n s d e profiler do ses idées, de ses t r a v a u x el de 
» s e s ' communica t ions sans avoi r p lus r ien à démêler 
» avec lu i , en raison de ses p ré l tn l ions qu 'on prétendait 
» devoi r ê t re exagérées.. .» 

L'aveu n'est-il pas complet f 
En nous c o m m u n i q u a n t les p u c e s qu 'on vient de lire 

et que lques a u t r e s , M. N. . . ajoulail ; 

l'éta.l lentement aggravée du délire de la persécution, on i i H L e ' t a r r n c ï a ' S - 5 » ^ ^ ! ! ? Ï ° , U ? -
devait, sans autre compensation qu'une poussée de licite inu-l > e r ' " " a ri .1 înnioiil î l e Unisse, paraît- i l , lo;s d e 
me et les platoniques félicitations d u n e pincée de camarades. 1 échange des dépêches entre le sultan et JJ. Staml 
se conduire en héros — à la romaine. 

.i I n joli conseil, eu vérité, à donner à uu ma 
a t o u t pris.même l'honneur, qu'on a svstematM] 
a boni et traite eu paria, sinon niénie eu mail; 
N'est pas. d'ailleurs, un héros qui vent. 

., En vain, faute de raisons plus suggestives, Je m'évertuai ;l ' 10 i l . ra .a . M M I armée, pu tous les ofliciers s0 s j u t 
faire sentir a c e mallicui eux ilevove que la Kian. e ne pi.uvail range» d t tCd té M M. SavvolT. 
être tenue responsable des iniquités el des outiages dont II Le b iu i . court que M. StainboulorI uui l lor i i t la Bn l?a . 
avait été victime et que. cependant, s'il pas-ail ;i l'ennemi rie pour vivre à l 'él ian-i-r ' u l » a 

d J ^ . u r ^ e ' s t ^ u î K ™ i n n o c e n ! , s ' 'sur'''"".^'!','".'.."/, e T n u i , U s l'a,rli'""'l!ls < iu " " ' " " " ' ' " " l l l l l L à s i s 
Povaicnl au1refo.?Xin?è?a>î?Sdi : . que IM! .n,', ,"â.,"iVx X". ^ l : : , " ^ i v ' , ' " ? '«• »'R. ' " " f »*'»•' ' « " " r -'e In i r m e . 

de n 'avoir pas été Consulté au sujet de ces dét'éciiès 
martyr auquel on Dernièrement auss i . M. Stambouloff p o r U at te inte * 
alivuëu, n'Ûidii- d o n n e u r de la femme du ministre do *!a cuor e 'i V Î 
al iaiuu, pulili, i.us eu de duel , mais la position de M. Slarnbrmh^ff a 

l":1' contentement . Los adversaires de !V\-premier miu i s t i a 

le goiiicin.'i 

désespoir. 
us oie.lles celle alioce lépon.-•. ayant \n i i .u tgalemeii i luanif is ler . des coups ont été 
ption digne du ebaotiquecer-échange». On a t i ré quelques coupe do r evo lv , r li v a 

on lilusiotirs blessi'.s 
dit Montesquieu, 
lérilent. La Fiai 

mplice des abomiuatk 

ou pïiisiours blessés, 
jamais l'iiialeiiioi.l lo parti gouvernemental est resté maî t re 
, ; ,'oo, *>U place, devan t le palais , ,, Sfl . e u a j t , e n i e e l i n " " 

- doni 
j 'ai soullert. puisqu'elle a tolère qu'elles fusse,,t commises. i \*.*$*£'***i * M. Mail bouioli se rendirent devant l a 
J ,, I a responsabilité en incendie doue ., tous les i ,;,,,.;, s eu maison no .M. Mambouloi l . Aux ovat ions de la foula. 
parliculiei. aussi bleu qu'a la Fiance en gène,al. aussi bien l'ex-imhisll'r n-pondlt pal' quelques discours 
au aux bureaux, a la magistrature et au gouveinimcnt. s. La foule grossissant , essaya de se rendre process ionnel . 
,!,,,,,-. | . u r i n e venger, je tape dans le ta» à toi 1 et à travers, U ino i t devant le palais , mais elle fut d W r s i e nar In 
ce ne se,a que pislice . _i ndai lia l ie a c h e v a i . ' " 

" , " ' , : " ' _ » • > " " l*M «t-rn à eaa^. neaf i tenter. • , 'anitnaUoi, a d o extr. n o . a n s les rues jusqu 'à d i r 
N o u v e a u x c u i r a s s é s r u s s e s 

L l i ions . .'Il ma i . 
ce m a l i n . 

Télégramme d rdessa M fTaiw de 
lu soir, 

osl Ul 

jusqu 'à diX 

l'occasion de la tête dnj 
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